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Or, une étude attentive du rapport montre 
que nulle part il n'est fait mention de calculs 
de triangulation permettant d'affirmer que 
l'objet (isolé dans un ciel obscur, loin de tout 
repère) était à 200 mètres, et, partant, d'en 
calculer le diamètre. 

Mieux : bien que deux des membres du con­
seil scientifique du G.E.P.A.N. aient demandé 
que soit envisagée l'hypothèse d'une lumière 
diffusée par des nuages bas ; bien que, lors de 
l'enquête. les témoins aient situé l'objet à proxi­
mité de l'endroit où se trouvait la lune cette 
nuit-là, le G.E.P.A.N. énonce, péremptoire: 
« La lune se couchait, mais n'était pas visible à 
cause des nuages. » Singulière affirmation, car, 
dans l'enquête qu'il a lui-même menée, on 
peut lire que le ciel était dégagé et que seuls 
quelques nuages bas étaient présents à l'hori­
zon ! En .fait, comme le démontre la contre­
enquête entreprise par D. Caudron, les témoins 
ont sans doute été abusés par une luminosité 
vaguement discoïdale et mouvante duc à l'illu­
mination de strato-cumulus par la June dissi­
mulée derrière ceux-ci. 

Il n'est pas que!>tion ici de faire le procès de 
témoins leurrés par un caprice atmosphérique 
- cela peut arriver à n'importe qui -, mais 
qu'il nous soit au moins permis de nous étonner 
de la façon dont l'enquête a été menée par le 
très «officiel» G.E.P.A.N., à qui, en vertu de 
son auréole scientifique, chacun est prêt à faire 
confiance. Non seulement il entérine sans bar­
guigner des données subjectives fournies (de 
mémoire) par les témoins, mais il applique ses 
mesures et ses calculs à celles-ci et non à l'évé­
nement. Est-ce là ce qu'on est en droit d'atten­
dre d'une équipe soi-disant sérieuse et préten­
dant travaiUer de la façon la plus objective et la 
plus impersonnelle 1 On a l'impression qu'en 
accordant une créance démesurée à des témoins 
qui lui paraissent crédibles, le G.E.P.A.N. ne 
cherche pas tant à vérifier si telle manifestation 
d'O.V.N.I. existe. qu'à prouver que le phéno­
mène O.V.N.J. existe. Comme si cette existence 
justifiait la sienne ... 

Car, il faut le dire, le G.E.P.A.N. n'est pas né 
d'un soudain désir des pouvoirs publics de con­
naître toute la vérité sur les soucoupes, ni d'un 
besoin de rassurer les populations, ni même de 
l'intervention miraculeuse d'un quelconque Jean­
Claude Bourret en faveur des extra-terrestres 
déshérités. Non, l'affaire est plus banale et doit 
autant au hasard qu'à la nécessité. Depuis une 
bonne décennie, un ingénieur du C.N.E.S., 
Claude Poher. s'intéressait aux O.V.N.J. à titre 
privé - ce qui était parfaitement son droit. Il 
'c fit connaître par. un volumineux rapport, 
apparemment convaincant, bientôt suivi de 
deu'lt autres. tout aussi éloquents. Afin de ne 
pa~ laisser une si belle vocation se consumer 
~an~ l'~mateurisme on officialisa son hobby et 
1 on crea pour lui le G.E.P.A.N. The riglu man 
in 1he ri(?IU place ! 
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Bien sûr, certains esprits chagrins - le mon­
de est si méchant ! - firent observer que les 
promoteurs du G.E.P.A.N. se seraient peut-ètre 
montrés plus circonspects s'ils avaient lu entiè­
rement et anentivement le premier volume de 
M. Poher, intitulé c Etudes 5tatistiques portant 

Ce cutieux chapeau survolant une route de Californie. 
pr~s de Santa Ana, le 3 août 1965. est probablement 
un faux par sunmpress1on. La transparence atmosphl­
nque. jug'e d après la nettet4 et le contraste des dl/14-
rentes parties du clich4. varie pour /'O.V.N.! et pour 
/e paysage terrestre situl .t la m~me d1•tance 

sur 1 000 témoignages d'observations d'U.F.O.,. 
Selon eux, rapport, considéré comme la bible 
de l'ufologie (2) scientifique. ne résiste pas à un 
examen quelque peu tatillon. Alors. ouvrons-le. 
Et voyons. par exemple, d'où sortent ces 1 000 
cas (qui ne sont en réalité que 825) pieusement 
recueillis par l'auteur. La page 122 nous ren­
seigne : 31 % des cas sont tirés d'une revue 
pour soucoupistes fanatiques ; 60,64 % provien­
nent de divers bulletins ufologiques et de livres 
de journalistes (tel l'auteur de science-fiction 
Jimmy Guieu); seuls 8,36 % ont pour origine 
des rapports officiels ou assimilés. On croit 
rêver! 

U faut savoir. en effet. que beaucoup de ces 
revues dites spécialisées et de ces livres dits de 
révélations mélangent hardiment les canulars, 
les faux grossiers, les confusions flagrantes, les 
faits invérifiables, avec quelques enquêtes som­
maires menées par des personnes convaincues 
d'avance. Ce qu'analyse statistiquement M. 
Poher, ce ne sont pas des cas d'O.V.N.I., mais 
des témoignages de deuxième, troisième ou "' 
quatrième main, des récits journalistiques sans c:i 

(21 Mol dl11vl de U.F.O .• s1'gle anglais iq1Jiva/m1 tl 
0.V.N /. (U11itfr11l1/ied Fl>ing Objn·t). 
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ils ne so11t pas parvenus à établir cette spécifici­
té. Ils ont invoqué successivement : 

• le balancement en feuille morte des mysté­
rieux engins - mais ce type de balancement est 
également celui des ballons, des oiseaux et des ... 
feuilles mortes ; 

parce que, justement. ce sont des objets connu>, 
mais non reconnus par les témoins ? 

Aussi est-ce une véritable analyse critique que 
l'on attend d'une équipe scientifique qui pré­
tend travailler de la façon la plus objective et la 
plus impersonnelle qui soit. Et non un simple 

..---------LA DIALECTIQUE DU JUDOKA----------. 

• Je trouve normal qu'on mette en doute mon récit • 
a dit, avec une désarmante bonne volonté. Patrick 
Fontaine (à gauche) après avoir raconté son enlève­
ment •involontaire 11 (sic) par des extra-terrestres. 
Ce type dP dialectique répandu chez tous les If Psi 11 
à la mode (ceux qui veulent crolfe ou nous falfe croire 
à la télépathie. â la • psychokinàse 11 comme aux 
0 V.N.I.) est extrêmement payant. Il participe de la 
technique du judo: au lieu de repousser /'adve1saire 
pour le renverser. le judoka le ti1e à soi pour qu'il aide 
à sa propre chute; au lieu de se 1ebiffer si un incré­
dule fait apparaitre ses invraisemblances. ses contra­
dictions ou s'il le prend même en flagrant délit de 
mensonge. le If Psi 11 à la mode d'aujourd'hui répond 
doucement · 11 Oui, c'est v1ai.. je ne comprends pas 
moi-même ce qui m'arrive ... 11. ou bien •ayant cent 
fois constaté le pouvoir qui passe fugitivement en 
moi et qui ne s'est pas manifesté le jour d'une expé­
rience devant des incrédules. oui. j'avoue. ce joui-là. 
j'ai triché .. 11. Et le tour est joué: même la tricherie 
flagrante est poftée au crédit du If Psi 11. Les illusion­
nistes d'avant-guerre. qui ne faisaient pas moms bien 
d' ai/leur.< qve ceux d'aujourd'hui pour Cii qui est de 
tord1e les petites cuillères. de transmettre la pensée à 
distance ou de communiquer avec des esprits et 
autres ectoplasmes. n'auraient jamais pu imagme1 
que le seul lait de se 1ebaptise1 If pa1apsychologues » 
pouvait leur donner de si confortables conditions de 
travail! Et les amateurs de canulars enco1e moms. 
Cela dit. rien ne permet. bien entendu. d'afflfmer que 
Patrick Fontaine ne s'est pas promené huit 1ours dans 
la galaxie. 0 

• l'arrêt de, montres, de; radios, des moteur> 
- mais de> témoins ont égalemenl signalé ces 
incidents alors que l'enquête a prouvé qu'ils 
n'avaient vu qu'un bolide ; 

• l'agitation ou le silence des animaux - mais 
des observateurs ont fait cette constatation alors 
que leur 0.V.N.l. n"était que la planète Vénus; 

• la paralysie du témoin, les crises de sommeil 
- mais ce; sensations on également été éprou­
vées par des gens qui avaient pris la lune pour 
un vaisseau extra-terrestre. Etc. 

Toute:. ces étrangetés qu'on veut nous faire 
prendre pour des caractéristiques spécifiques se 
re1rouvent dans des témoignages parfaitement 
expliqués, et sont elles-mêmes explicable~. En 
effet, la plupart des rapports d'observation, bien 
loin de révéler une quelconque originalité dans 
le comportement des objets inconnus, montrent 
qu'au contraire ils obéissent aux lois visuelles 
cr optiques des objets connus. Ne serait-ce pas 
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constat avalisant un témoignage et laissant la 
porte ouverte à toutes les interprétations. 

Et si l'on es1 en droit de se montrer sévère à 
l'égard du G.E.P.A.N., c'est parce que le label 
« scientifique » impose des devoirs plus qu'il 
ne constitue une garantie. Et le premier de ces 
devoirs est d'éliminer les conclusions hâtives 
qu'un public abusé par le caractère officiel d'un 
organisme transforme trop facilement en certi­
tudes. 
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